
LA FETE DE L’AMICALE DES ANCIENS ELEVES 
de l’ÉCOLE SERDIEU 

du dimanche 2 juillet 
 

La Croix de l’Ardèche du 16 juillet 1939 

   La fête des Anciens Elèves a pris une importance particulière du fait de la transformation de 

l’école. S’il est de nos jours une œuvre utile c’est assurément celle qui a pour but de relever 

notre agriculture et de mettre nos vaillants agriculteurs à même de lutter contre les difficultés de 

la vie présente. 

   Dès 8 heures du matin, les Anciens Elèves par petits groupes arrivent pour prendre part au 

défilé qui doit avoir lieu à 9h.15 et se rendre à l’église paroissiale, qui a pris sa parure des 

grandes fêtes. Un baldaquin aux couleurs papales se dressait au milieu du chœur et dominait 

une très nombreuse assistance. A la grand’messe, au prône, M. le Curé souhaite la bienvenue 

aux amicalistes et développe le thème : « Vous êtes les représentants de l’Amicale de l’Ecole 

Serdieu, il faut que la maison qui vous a abrités revive par votre concours et par l’orientation 

nouvelle ». 

   L’assemblée générale a lieu sous la présidence du Maître Alphonse Joffre, avocat à la Cour de 

Paris, président de l’Amicale. Divers rapports sont adoptés. M. l’abbé Prévost, secrétaire, fait 

le bilan financier et moral de l’Amicale. M. Raymond Mirabel, vice-président, employé 

d’administration de la S.N.C.F., à Lyon, traite longuement des rapports de l’Amicale avec 

l’école. Puis ce fut une lumineuse et ardente démonstration de la nécessité de retenir à la terre 

les paysans, par M. Louis Rioufol, président de la J.C. du Haut-Vivarais et membre du Conseil 

d’Administration du Sud-est. Un autre président fédéral de la J.C., celle du Bas-Vivarais, M. 

Marcel Molle, docteur en droit, apporte le salut de cette association et avec flamme fit 

remarquer ce que la J.C. pourrait tirer de profit de cette école. 

   Le banquet a lieu dans la vaste et vieille maison de l’école au réfectoire remis à neuf et 

gracieusement décoré. Trois toasts furent l’agrément de ce repas fraternel qui réunissait environ 

150 convives. C’est une vibrante allocution du député-paysan, M. Alphonse Thibon, qui ouvre 

le feu. Avec clarté, avec une sûre information et une chaleur d’âme communicative, le député 

de l’Ardèche montra combien venait à son heure l’adaptation à un enseignement agricole et 

rural des l’Ecole Serdieu et termine son chaleureux discours par une note de confiance et 

d’optimisme. Puis sur les instances du Président, M. le Curé de Laurac voulut, dans une courte 

improvisation, dire le merci qui s’imposait aux amicalistes, à leurs si distingués présidents et 

aux deux présidents de la J.C., MM. Marcel Molle et Louis Rioufol. Il souhaita qu’ils soient 

nombreux et persévérants ces catholiques d’action qui organisent le retour à la terre d’une élite 

qui entoure nos clochers, âmes de nos villages, et gardiens de nos traditions. Enfin c’est à 

l’espérance qu’avec une éloquence contenue mais expressive Me Alphonse Joffre leva son 

verre, en rendant un vibrant hommage aux maîtres d’hier et d’aujourd’hui qui, quels qu’ils 

soient incarnent la chère Ecole Serdieu. 

    L’après-midi dans la cour de l’école très bien pavoisée, eut lieu la grande kermesse avec 

divers comptoirs très bien achalandés. Les jeunes gens nous ont charmés et se sont faits 

applaudir dans la soirée récréative, après les jeux scéniques, parfaitement réussis des élèves de 

l’école, grands et petits. 

    Jusqu’à une heure avancée de la nuit, la fête se déroula dans la gaieté la plus digne et grands 

et petits s’en retournèrent en se disant : « A l’an prochain, on fera encore mieux dans une école 

remis à neuf et connaissant à nouveau la plus utile prospérité ».  


